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APPLICATION DU LIBÉRALISME 
RATIONALISTE i.

Vil

Le libéralisme pur ou libéralisme rationaliste consiste, 
venons de le voir, à proclamer la liberté'de l'homme à l’égard du 
Verbe incarné et de son Eglise. Jésus-Christ n’est pas Dieu ni 
1 Envoyé de Dieu ; l’Evangile n’a pas une origine divine ; l’Eglise 
n’a pas une mission et une autorité quelle tienne de Dieu ; la 
révélation et l’ordre surnaturel sont une chimère.” Voilà les 
thèses négatives du libéralisme. “ L’ordre naturel existe seul ; la 
raison humaine est l’unique moyen de connaître la vérité; la volon­
té humaine n a d'autre loi que celle qui découle essentiellement de 

nature ; l’homme est libre de toute religion et de toute morale 
révélée ou surnaturelle.” Voilà les thèses positives du libéralisme. 
En un mot, l’ordre surnaturel promulgué par Jésus-Christ dans 
1 Evangile et institué par lui dans Y Eglise est une imposture ou 
un mythe ; l’homme est libre à l’égard de cette imposture et de 
ce mythe. Telle est la formule qui résume la théorie du libéra­
lisme.

sa

Mais toute théorie a une pratique correspondante.
Quelle est la pratique du libéralisme ? Quelle en est l'appli­

cation ? Que veut-, que poursuit le libéralisme ?
Evidemment, si l’ordre surnaturel est supposé, c’est à tort 

qu'il s’est imposé ; si Jésus-Christ n’est pas Dieu ni l’Envoyé de 
Dieu, les hommes ne sauraient avoir 1'obligatkm de lui soumettre 
leur intelligence et leur volonté ; si l’Evangile n’est pas un livre 
divin, nul n’est obligé de croire ses mystères et d’accomplir ses 
préceptes ; si l’Eglise n’a pas d’autorité divine, elle n’a pas le 
droit de parler au nom de Dieu. Assez longtemps Jésus-Christ a 
tout domine, il faut tout arracher à son sceptre ; l’p]glise a tout 
envahi, il faut l’exclure de tout ; le surnaturel a mis son em­
preinte partout, il faut imrtout rendre la nature à elle-même. 
Affranchissons du joug de Jésus-Christ et de son Eglise l’huma- 
tnité toute entière, l’Etat, la famille, l'école, la conscience indivi-

pu-

I

- 1

duelle, toutes les institutions privées, toutes les institutions 
bliques.

8.—Vol. III.
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Cette abolition <lu règne de Jésus-Christ et de son Eglise sur 
Vhumanité toute entière s'appelle, dans la langue moderne, la 
sécularisation universelle, la laïcisation, la civilisation, la révolu­
tion, le progrès. Son vrai nom serait la déchristianisation.

Passons en revue les points principaux de ee programme.
Ce qu'il y a de principal dans l'homme, c’est l'âme, et dans 

l’âme, Y intelligence. Jésus-Christ a jusqu'ici régné sur l'intelli­
gence humaine par Ui foi. “ Sans la foi, dit saint Paul, il est im­
possible île plaire à Dieu (1) ; " “ mon juste, dit-il encore, vit de 
la foi (2).” Or le libéralisme proclame la souveraineté de la raison 
et la liberté de la pensée, c’est-à-dire Y aboi it ion de la foi.

L'homme a la faculté de communiquer ses pensées à ses sem­
blables par la parole, don précieux qui lui permet de transmettre 
les conceptions de son intelligence à l'intelligence des autres, de 
les associe»* à sa vie intime et de se reproduire lui-même en quel­
que sorte en eux. Jésus-Christ a régné dans le passé sur la parole 
comme sur la pensée de l'homme. Le libéralisme veut lui enlever 
son empire sur la parole comme sur la pensée, en proclamant la 
liberté de la parole.

l ue invention merveilleuse multiplie prodigieusement depuis 
trois siècles, surtout de nos jours, la parole humaine, la porte et 
la l'ait retentir partout ; c'est la presse. Jésus-Christ et son Eglise 
ont cherché, dit le libéralisme, à dominer ce véhicule de la pensée 
et de la parole. Brisons cette domination usurpée en établissant 
la liberté de la presse.

Los pensées de l’homme coordonnées ensemble composent la 
science. L’homme coordonne ses observations et ses conceptions 
sur h-s astres et en fait la science des astres ou Yastronomie et la 
cosmologie ; il coordonne ses recherches sur les couches terrestres 
et compose la géologie. Il fait de même pour tous les objets pro­
posés à son intelligence et crée les diverses sciences. Jésus-Christ 
et l’Eglise ont dominé toutes les sciences humaines et les ont sou­
mises à la révélation, à la Bible, au catéchisme. Il est temps de 
séculariser la science, de proclamer la science indépendante.

Entre toutes les sciences, il en est une qui se recommande 
par sa noblesse et son importance ; c'est la philosophie. L'Eglise 
catholique, dit le libéralisme, a fait d’incroyables efforts depuis 
Origène et saint Augustin, surtout depuis Cassiodore et Boëcc. 
pour faire de la philosophie “ la servante de la théologie ” et “ le 
piédestal de la foi,” Elle n’a que trop réussi dans sa tentative
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ambitieuse : lH-iulant mille ans, les philosophes se sont mis A ge- 
noux aux pilais des théologiens et ont mis leur gloire dans leur 
humiliation, il est temps que la philosophie redevienne ce qu'elle 
aurait toujours .dû être, ce quelle est en vertu de son droit essen- 
tiel et iiinmissible voulons séculariser la philosophie 
voulons une philosophie souveraine et indépendante.

L'homme reconnaît aisément qu'il est 
globe terrestre, que ce globe A son tour est 
le système solaire dont il fait partie, que 
est un

comme un point sur le 
comme un point dans 11ce système, lui aussi,

point dans la nébuleuse à laquelle il appartient, 
nébuleuse est à que cette

son tour un point dans l'immensité de l'univers
visible. .Mais l’univers visible n'est-il pas l'image d'un .......
invisible, plus vaste et plus beau ? Kt derrière ce monde visible 
et ce monde invisible, n'y a-t-il pas la cause de l'un et de l'autre, 
la cause infinie de tout ce qui est fini ? Oui, nous admettons une 
cause première, un idéal suprême. Dieu en un mot, Mais nul n'a 
le droit de s'interposer entre la divinité et la conscience • c'est A 
chacun A rendre ses hommages à l'Etre suprême quand il le veut 
et comme il le veut. Nous

!:;i:

SIne pouvons souffrir une religihn fondée 
la révélation, enseignée au nom de Dieu, imposant des 

tères A croire et des lois positive* A observer. Maine 
limuc Nous voulons une religion naturelle, 
pendante de toute révélation.
Christ et de l'Eglise catholique.

mys- 
nu clérica- éivijune religion indé- 

rcligion indépendante de Jé

La morale est. comme la religion, nécessaire à l'homme. Mais, 
comme la religion, la morale relève de la raison 
lation. dépend de la nature des choses, non d'un vouloir positif 
de Dieu, de Jésus-Christ ou de l'Eglise. Nous voulons donc 
morale rationnelle

et non de la l'évé-

une religion naturelle, une morale dé­
pendante de la nature seule, indépendante de toute intervention 
directe et immédiate de Dieu.

comme

L homme est fait pour vivre en société. Les individus 
familles se réunissent pour vivre eu associations plu 
vastes, appelées natums, sociétés civiles. Etats. 
puis Constantin et Théodose, a étendu son sceptre sur les royaumes 
et les empires de la terre ; l'Eglise a commandé aux Etats II est 
lemps de rendre les sociétés civiles A leur condition naturelle, ,le 
muta riser la nation, de proclamer l'Etat indifférent à la religion 
révélée, neutre entre les confessions religieuses, indépendant des 
clercs. | K ta t laïque.

et les 
s ou moins 

Jésus-Christ, de- I

En conséquence, nous voulons 
e'cst-A-dire

gouvernement laïque ; 
un gouvernement qui soit exclusivement entre les 

mains des laïques, sans autre fin que le bien naturel des citoyens.

1111 I?
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Nous voulons c|iu* les ordres et les corps de l’Etat, que les conseils-, 
de la nation dans toutes les administrations et à tous les degrés, 
soient laïque», c'est-à-dire conqxisés uniquement de laïque», avec 
l’exclusion des personnes ecclésiastiques et de l'esprit clérical. 
Nous voulons une législation laïque, c’est-à-dire indépendante de 
la foi chrétienne, des préceptes de la révélation, des lois de l’Eglise. 
Et en effet, la sécularisation de» loi», de» conseil» et de» ordre» 
public», de toute V administrât ion doit suivre la sécularisation de 
l’Etat.

do
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ltemarquons-le, le libéralisme a toujours et partout fait les 
plus grands efforts pour conquérir l’Etat ; car, cette conquête 
doit devenir entre ses mains l'instrument de toutes les autres et

plan en effet, l’Etat sécularisé met 
d'ex 
rail 
sam 
vie j 
funt

en y 
que

de son triomphe définitif. Dans 
doit travailler à la sécularisation universelle et faire une guerre 
acharnée au cléricalisme ou à l'Eglise, jusqu à 
du règne de Dieu sur la terre. L’Etat laïque, en effet, affecte 
bientôt de mettre la religion révélée au rang fies fausses religions, 
de traiter l’Eglise de Dieu comme les sectes créées par 1 homme : 
il revendique la souveraineté sur “ les religions et sur “ les 
Eglises ” ; les sectes 11e font pas difficulté de se soumettre à 
l’Etat ; celui-ci, de concert avec elles, combat avec acharnement 
l’ordre surnaturel établi par Dieu dans la véritable Eglise.

son

l'entière abolition

dim

Il est une institution dont le liliéralisme envie la conquête.
presque autant que celle de l’Etat, c’est Y école. Jésus-Christ a 
appelé à lui les petits enfants ; l'Eglise a toujours eu une extrême 
sollicitude |K>ur former leur esprit et leur cœur ; elle s’est appli­
quée de tous temps à ouvrir des écoles, à y placer des maîtres 
pieux, à y introduire des livres religieux, a imprégner tout l’en­
seignement de l’esprit chrétien. Le libéralisme est partisan, 

l’Eglise, de la multiplication des écoles ; mais les écoles 
qu’il veut, ce sont des écoles neutre», indifférente», laïques ; tous 

termes sont synonymes. Quand il est maître de l’Etat et (pie 
la nation n’a plus de religion, comme aux Etats-Unis de l’Améri- 

du nord, il établit des écoles publique» ou nationale», (pii ne

comme

j
vie cl 
dans

qu'il

l’Eva

que
sont, comme la nation elle-même, d’aucune religion. Là où il y a 

religion d’Etat, il poursuit l’établissement de l’tne-eneore une
truction laïque ; afin que tous les enfants soient condamnés à ce 
régime, sans que la pauvreté des parents puisse être une excuse, il 
veut (pie l’instruction soit gratuite et obligatoire. Que <1 acharne­
ment depuis cinquante ans dans le monde entier pour l’établisse­
ment de l'instruction gratuite, obiigatoire et laïque, pour la créa­
tion des écoles publiques et nationale» !

I
et de 
Pajie 
juridi 
sacré.*Mais il faut que la famille elle-même cesse d’être chrétienne»
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■Jésus-Christ, .lisent les sectaires, a institué un sacrement pour 
dominer la famille ; l'Eglise prêche la nécessité de ce sacrement 
pour conserver son empira sur les époux. Que la famille ne soit 
plus constituée par le sacrement .le mariage, mais par le mariage

201

Un grand nombre de .sectaires voit pins loin dans leur
guerre au sacrement de mariage; ils sont pa.tisans du divorce 
ht en effet, un mariage .p.l peut être rompu par la déclaration 

d un magistrat civil pourrait-il encore être regardé comme un 
sacrement? La loi du divorce et sa pratique mettent un abîme 
entre un peuple et le mariage chrétien.

Jesus-L'hrist régne sur la naissance des hommes par le sacre­
ment de baptême ; il règne sur les mourants par le sacrement 

<1 extrême-onction : il règne après la mort elle-même par les fané- 
radie* chrétienne* et les cimetière* l*<nit*. Sécularison* la nais- 
*ance par la suppression du baptême ; sécularisons ta fin île la 
vie par la suppression des derniers sacrements ; *éculari*on* le* 
funérailles par la pratique de l'enterrement civil, et même par le 
retour a I usage de la crémation : séndarison* enfin le* cimetière* 
en y abolissant l'autorité de l’Eglise et en les soumettant à l'uni­
que juridiction de l'Etat.

L'Eglise a présidé, durant les siècles passés, a l'exercice de la 
chante corporelle : elle a enfanté des multitudes d'ordres qui se 
sont dévoués au soulagement de toutes les misères 
d'innombrables maisons pour recueillir et 
les vieillards, lus

: elle a fondé ,soigner les orphelins, 
pauvres, les malades. Sécularisons la bienfai­

sance, créons une bienfaisance laïque. Sécularisons, , les hospices :
arrachons aux mains religieuses et aux mains ecclésiastiques 
I exercice des œuvres de charité: établissons des hôpitaux laigues, 
des orphelinats laigues. des monts-de-piété laigues, des dépôts de 
mendicité laïques.

Mais il

S",

».
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ne suflit pas au libéralisme rationaliste d'attaquer la 
vie chrétienne dans ses manifestations et 
dans ses cause* et effets ; il la poursuit 

scs sources. Jésus Christ et l'Eglise régnent sur 
le monde par la hiérarchie : guerre au clergé catholique ! Tant 
qu il y aura des clercs dans le monde, le surnaturel 
tuteurs : guerre aux prêtres ! Tant qu'il 
l’Evangile aura des apôtres

il Uni des see-
y mira des religieux,

: guerre aux religieux !
Les libéraux ont inventé toutes sortes de mesures,de décrets

;;t lle °!8 ....... “""mettre A l'Etat les prêtres, les évêques et le
I '«lie lui-memc, pour dépouiller les églises, gêner l'exercice de la 
juridiction ecclesiastique, entraver le recrutement des ministres 
sacrés, anéantir la hiérarchie sacrée. Que d'astuce et de violence

mil
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tout ensemble ! Tantôt les représentants de Dieu sont proscrits, 
exilés ou envoyés à l'échafaud, tantôt ils sont calomniés et tour­
nés en ridicule, tantôt ils sont soumis à toutes sortes de tracas­
series administratives.

Toujours toutes ces attaques sont faites au nom (1e la liberté. 
C’est au nom de la liberté qu’on les frappe d’amende, au nom de 
la liberté qu’on les emprisonne et qu’on les exile, au nom de la 
liberté qu’on les pend ou qu'on les guillotine : la liberté est en 
péril si les envoyés de Jésus-Christ sont libres ; la liberté triom­
phe s’ils sont aux fers, s ils périssent.

En résumé, le libéralisme rationaliste, selon les expressions 
du concile du Vatican, “ contredit universellement la religion 
chrétienne, comme institution surnaturel le, et travaille avec 
acharnement à exclure Jésus-Christ, qui est l’unique sauveur et 
seigneur, de la vie et des mœurs des peuples, pour établir ce 
qu’on appelle le règne de la raison ou de la nature." Les chré­
tiens disent à Jésus-Christ “Vous êtes Notre Seigneur, régnez sur 
nous. ’’ Le libéralisme s'écrie : “ Rompons ses liens et débarras­
sons-nous de son joug.’’

“ Dieu a tant aimé le monde qu’il lui a donné son Fils unique, 
afin (pie quiconque croie en lui ne périsse pas, mais ait la vie 
éternelle.” Dieu a envoyé son Fils dans le monde, et le monde ne 
veut pas le recevoir. “ Dieu, après avoir parlé un grand nombre 
de fois et en beaucoup de manières à nos itères, nous a parlé en 
dernier lieu ces jours-ci par son Fils, qu'il a constitué l'héritier 
de toutes choses, par qui il a créé les siècles." “ Dieu l’a juré et 
il ne se repentira pas : Vous êtes prêtre pour l'éternité selon 
l'ordre de Mclchisédech." Mais celui qui est prêtre est en même 
temps victime. “ Voici l’agneau de Dieu, voici celui qui efface 
le péché du monde." Nul ne peut être sauvé (pie par ce prêtre et 
cette victime : “ Il n’y pas de salut dans un autre, et il n'a point 
été donné aux hommes d'autre nom en qui nous puissions être 
sauvés.” “ Celui qui croit en lui n’est pas jugé ; mais celui qui 11e 
croit pas est déjà jugé, parce qu'il ne croit pas au nom du Fils 
unique de Dieu.” Mais “ comme le Père a envoyé son Fils, ainsi 
le Fils envoie ses apôtres : “ Toute puissance m'a été donnée au 
ciel et sur la terre : allant donc, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, leur appre­
nant à observer tout ce que je • oils ai commandé.” “Celui qui 
vous écoute m’écoute, et celui (pii vous méprise, me méprise." 
“ Celui qui n’écoute pas l’Eglise, regardez-le comme un païen et 
un publicain," comme un idolâtre et un voleur. Dieu a donc en­
voyé Jésus-Christ et Jésus-Christ a institué l'Eglise : celui (pii
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»IiA FRAXC-MAÇONNEME AUX PHILIPPINES

par Jésus-Christ et préchée ......
lucnteur.' A l’origine du monde Sut f* 

;Vo» serviam, je n’obéirai pas à Dieu” iè n V*** 
iepr..,„l le eri ,le Satan et dit : •• je repousse pLli .I,belah 
t h l ist, je n'obéis pas à Dieu ” ^ 8**’ nie Jé
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n'aeeepte pas la religion établie 
l’Eglise “ fait Dieu 
écrié : “
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V(Suite et fin)
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pieces, comme ee mélodrame ./imfo«/#W*r» l es,|,oésies ou des 
valut, a l'occasion du la fête ,1», rr attl0 (f rè» du Pamng), (.uj
liizal Mercado les applaïulhsementT,paC" ée C?"Ceptio"’ a JnsA 
ou figuraient les plus hautes T "'le, nombreuse assemblée, 
Manille. Aussi, malgré une prendèJo* 6t “ H?l'iété élégante de 
a"x Philippines en 1872, maD™'™“ettlo>>. qui aVait éclaté 
pays, si bien que le général l/„uel,,i a."<'""n r,lcine dans le "es, rien ne présageait un boîC^uBIS8,“ 0,‘ «mal-
gouverneur civil de Manille un le e«s Ph!' q ’ ve,'s 1888' le 
""S par les Loges, connue la,, omet a l"X «l'agnols parve- 
lepuis 1822, se mit à protéger esnrenb' r Ktate8l"W>ols 

bruyamment h Manille par des fourni l es Lo«es ouvertes 
M. Centeno fut secondé dans cette attitude"8 a''r|iV,,.nt d'Europe.
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' lenne, Rome, Naples. Il ,„!?! Amsterdam, Londres, Berlin, 
pli let très violent contre les Dom 011 18811 tm r°man pam-
'.ypocritement les Jésuites,'.Vo,TrTuT1^1T^r„aitide°PP09ait

des

e pin­

son 
s en inter-

m

rentrer



LB MOUVEMENT CATHOLIQUE204
ü>ià Manille pour y prendre la direction de la campagne anticliré- 

tienne. Un autre des chefs de la Maçonnerie philippine, Pedro* 
Alejandro Paterno, le futur auteur du pacte de Biac-na-bato, 
avait fait à Madrid ses études de droit et obtenu par l’interven­
tion du ministre Moret y Prendergast, dont ses compliments 
avaient conquis la vanité, un poste superbe dans l'administration 
coloniale. Paterno était un poète. A Madrid il s'était bien gardé

il chantait alors l'Ave Maria, la

ur

l’c
in
sii
réi
chi

de poser pour le libre penseur ; 
Croix. Voici de ses vers :

ne
ce
«ciAux faibles hommes il fournit,

Le buis savré,
Une nouvelle ôvhelle de Jacob 
Pour remonter au ciel.
De son front il ouvre la gloire,
De son pied il ferme l’enfer,
Et ses bras amoureux 
Etreignent le monde entier ( 1 )

Les Loges philippines s’ouvrirent aussi bien aux indigènes 
qu'aux Espagnols. Un racontait aux naïfs paysans tagals, pour 
les décider à y entrer, qu’il s’agissait d’une Société purement hu­
manitaire et de philanthropie, sorte d’association de 
tuels. On leur disait ensuite que les moines avaient terminé 
leur mission, que leur domination spirituelle était à son terme. 
Maintenant ils ne pouvaient plus rendre aucun service à la civi­
lisation. Ils étaient les soutiens de l'administration espagnole dont 
il fallait secouer le joug sans plus tarder, pour mettre à la tête 
des affaires du pays les héritiers de la vieille civilisation tagalog 
(2). Des métisses écrivaient, en effet, l’éloge de cette civilisation 
et s’efforçaient de démontrer que l’œuvre chrétienne avait été 
néfaste (3). Ces idées étaient reprises ensuite par les Loges sous 
une forme propagandiste. Ainsi “ la Maçonnerie, écrit M. del 
Castillo, a été l’atelier où l’on a forgé la haine contre l’Espagne 
et les Espagnols’’. A la tin de 18V5, il y avait 82 Loges dans les 
Philippines : 24 à Manille et dans sa province, 2 à Cavite, 3 à 
Bulacan, 0 à la Pampanga, 3 à Nue va Ecija, 1 à Mindoro, 2 à Mo- 
roug, 2 à Tayabas, 2 A Comarines, 2 A la Laguna, 1 aux des Bata- 
nes, 1 au Leyte, 1 A Bataan, 1 A Antique, 1 dans le district de la 
Concepcion (Ilo-Ilo), 5 A Batangas, 5 A Pangasnian, 3 A Tarlac, 2 
A Ilo-P \ 3 A la Union, 3 A Ilocos, 1 A Capiz, 1 A Mindanao, 1 A Bo­
hol, 1 • Masbate, 1 A Cebu et 1 A Zamboanga. La Maçonnerie eut 
pour propagateurs ardents les métis chinois et les Chinois purs. 
Ceux-ci ont toujours été les adversaires ardents du christianisme, 
et ce n’avait pas été le moindre triomphe des moines des Pliilip-

(1) Pedro Alejandro Paterno. Sampaguilat, 1881. Les tampaguitat sont de 
gracieuses Heurs philippines plus blanches et plus odorantes que le jasmin.—Les ren­
seignements biographiques sur Rizal sont empruntés à un article du F.*. Mario dans 
Y Humanité nouvelle, octobre 1897 ; ceux sur Paterno à la Revitta contemporanea du 15 
juillet 1898.

(2) Josfe M. del Castillo t Jimenez, El Katipunan o cl Filihutteriimo en Fill- 

pinat, Madrid, 1897.
(3) Pedro Alejandro Paterno, La antigua civilization tagalog. Mauiid, 1887.— 

Bathala, el diot grande unico del tagalimo comparado con Aj Ba, Brahma y Jevoha.— 
Los anito» o tantôt tagalei.— Inf aencia tocia del crittianitmo.

ser
nai
Qui
ses, 
age 
eon 
«le j

rap 
eu je 
ses . 
ties 
pagi 
la A 
ce t< 
la li 
coin 
lunu 
relig 
la le

retir 
relig 
mira 
la loi 
laies/ 
étern 
la pe; 
direz 
quel] 
mais 
natioi 
A ces 
et not 
religie 
étraiij

secours mu-

C.

O)
C)

ni té nom 
lice l»arc



I.A l'HANC.MAÇONNERIE AUX PHILIPPINES 205

intelligence, comme aptitudes commerciales n »a" ragal 00,11 "ie 
Singulier empire. Tout méprisant m,'ii •!’ prls sur lui .... 
féussi A l'aveugler par la vue ,), ' 9- , solt pou'' l’indigène, il a 
«liez lui, alors qu'il s’écartait ave“méflan“ dTl'E“ l,’attirait 

recevait que de bons offices te i” ? d 1 ■'"d’agnol dont il 
ce analogue à celle du Chinois.' H réSiit^ ",le in,,l'el- 
«ent en tagalog et imprimé au Jamm ie ilt/ " ,,n j°"rnal 
servait d'organe aux Loges des PhMImU^ ^o'1 <?>• °» <l»i 
liaient d’ailleurs, d’étroites mes. Celles-ci entre te-
Quand on voulu* ad We m x K Z Ce“e8 1,0 Hong-Km*. 
ses, une Loge féminine, c'est IA q^ le Æ i'"®8’ déjà “ombre,,- 
agent d'affaires de Manille, conduisit sa fl le P'anc,f° Villaruel,
sr°'devint,a

un

sujet des lettres curieuses ,w.'t ’ ’ ' e Castillo publie A Ce
ses FK,. de la Logé la Zfctfc 1PM "•‘..“‘f1’8 Hxé * Madrid A 
'les envois ,l'argent, en^s pour le "l'ire^°g6 
pngandes singulièrement suspectes N™ paa8ant'11 des pro- 
la Modifie A la fin de 1S04 troisT.'.s 1V°"aavHr"-. disait la L„ge 
pe temps nous suffit largemen" noûr^'tï'6”06 ““H'onuique, et 
la hberté civile ^ politique, les a
comporte cette parcelle dé In ,mt„i ,uus “affilants quelament." Que rêvait on ,1, SXST? r^f^draient absm 
religieux, la remise des Philippines A I, J^xpula,on des Ordres 
la lecture de Noli ,nr , r nèTaisse , d 7'"’' S'"'06 Point, 
écrit Itiwl, que les Ordres nous oni donné , t^ Vous dites, 
retires do l'erreur ; appelez-vous foi ces ' ° ’ qn 18 nous "nr

miracles et ces
'a loi de Jésus C11 r iat P * if n’ét ai t imi ! ! t °n i t°"8. ? K-tce
laissAt crucifier, que nous eTal,e ‘1“’““ Dieu se
éternelle : la superstition existait deîmlsV ‘ t"Ue ‘'Connaissance 
la perfectionner et de hausser le nrif i longtemps, il suffisait de

nationalité,Vdë uo?re Spen,lance° Pol.'r elf6 "

îk&cssm£=SwF

retirés do l'erreur 
religion, ce 
miracles et

.' appelez-vous foi ces'nr'aMmie*' ont
commerce de courroies et de scapuhdrTs verb"1'68 

contes que nous entendons tous les jours ? Est
;

ces

il

pire encore ; je ^ ^
conviens, 

perte de notre 
W,1Q , , 1 ayons donné

religieux. Ou a '^'^deso^

étrangère, nous l'avons largement pavé Un ai'tlcle d’industrie
_Ce9 Vi0,V"te8 diatribe8' - pamdyoxes0,™Susee?tnt <%£

(l) Lu Liberté,
<iiténoLll', r«r kImos s"w««\'ane„à”tUtctl0n! fr“K™entelre Publiée 
lice barcelonaise. ’1 a“ttrLlllatt qui a tiré en 1897 sur le dans l'IIuma­

te chef de la po-
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réfutés, ces blasphèmes haineux avaient aux Philippines une sin­
gulière action sur les esprits. Le Tagal n’est pas le clemi-sauvage 
(pie l’on a ironiquement comparé en Europe à un singe de grande 
espèce ; c’est un être d’une civilisation primitive, moralement 
affranchi des scrupules de loyauté et d’honneur que l’éducation 
chrétienne inspire à tous ceux qui l’ont reçue, et (pie les pires 
principes, le milieu le plus pourri ne sauraient détruire totale­
ment. Quand le Tagal vit bafouer le moine qu’il avait appris 
jusque-là à respecter, il le bafoua avec plus d’entrain encore, mais 
bientôt il n'en méprisa que davantage ce blanc d’Europe, qui 
n'apportait que des passions, là où le moine était conduit par 
l’esprit de sacrifice, et quand on réussit à le pénétrer de nouveau 
de la pensée, dont étaient imbus ses aïeux, qu'il était le peuple 
par excellence, et que toute la civilisation chrétienne reposant 
sur une foi qui ne lui était plus donnée que comme une illusion, 
cette civilisation avait fait son temps comme cette foi, la domi­
nation espagnole toucha à sa dernière heure.

Les maçons philippins ne purent longtemps dissimuler leur 
but. Le métis, dont la correspondance est citée plus haut, avouait 
nettement qu’il s’agissait de faire l’indépendance des Philippines. 
L’Exposition de 1895 permit des rapprochements et des concilia­
bules. La révolte de Cuba fournissait un exemple et une occasion 
qu’on ne voulut point laisser échapper. Les Loges de Madrid et 
de Barcelone, où s’était réfugié le parti républicain avancé de la 
Péninsule, faisaient le plus chaleureux accueil aux Philippins 
entretenus en Europe par leurs municipalités ; elles leur repré­
sentaient que, tous les jours, se prononçait davantage “ la ten­
dance effective et non plus platonique des Loges au collectivisme 
actif et militant (1) L’instant parut propice à une transfor­
mation.

Le pacte du sang est une vieille coutume tagale. “Deux enne­
mis, écrit le commandant d’artillerie Francisco Javier de Moya 
dans un ouvrage très instructif sur les Philippines (2), se réconci­
liaient en se tirant, l’un à l'autre quelques gouttes de sang qu’ils 
buvaient ensuite mêlées à du vin de palmier. L’amitié jurée de 
la sorte était éternelle ”. Le vieil historien Fray' Juan Francisco 
de San Antonio raconte qu’en 1571 les indigènes prononcèrent ce 
qu’il appelle le “ serment exécra toi re ”, s’ils manquaient à la fidé­
lité jurée aux rois d’Espagne (3). C’est par le pacte du sang que 
se lièrent les conspirateurs, et l’Exposition servit de prétexte aux 
travaux de ces Ateliers, bien plus redoutables parce que bien 
plus secrets.

A partir de cette date, le Katipunan — c’est ainsi que les 
Tagals nomment la fédération des adhérents au pacte du sang — 
lia les habitants des campagnes qui adhérèrent par milliers.

Un tel mouvement ne put échapper longtemps aux autorités 
espagnoles. Elles sentaient qu’il se tramait quelque chose d’anor­
mal sans pouvoir ou vouloir en discerner la nature. La police les

/

<•

Secti,
“ Je décia 

Association Li

(1) Suprême a

(1) Dk Cabtillo, p. 25.
(2) La» itla» Jilipinas en 1882, p. 26.
(3) Fray Jüan Francisco di San Antonio, cité par Patrrno. La antigua civi­

lization de Filipino», p. 356,
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solennel, pour le village où je suis né, et en présence d un chef de 
réunion de cette association, pour en finir avec tout ce que 1 on 
pourra, quand bien même ce serait ce qui m'est plus cher, et ce 
one i'apprécie le plus dans la vie, et défendre la cause jusqu à la 
victoire ou la mort. Et pour ce, je jure d’obéir en tout et de suivre 
au combat et partout où on me l'ordonnera. Pour attester la 
vérité de mon serment, je signe ici au bas de ma declaration de 
mon vrai nom tracé avec le sang de mes veines."

cisco Vil 
Mais, qu 
par d’att 
qui supp 
rection, « 
pagne.

leA
Un autre document publié par M. del Castillo est l'instruc­

tion envoyée le 12 juin 18110 par la Commission exécutive aux 
Vénérables des Loges. En voici quelques extraits.

“ 2o Aussitôt le signal donné, chaque F.", se conformera à la 
mission que lui a conférée cette G. B. Loge, d assassiner tous les 
Esmanols, leurs femmes et leurs enfants, sans considérations 
d'aucune sorte, ni parenté, ni amitié, ni liens de reconnaissance.

“ 3o Ceux qui, par faiblesse, lâcheté ou autres considerations 
n’accompliront pas leur devoir, savent déjà quel effroyable châti­
ment leur méritent leur déloyauté et leur désobéissance à cette

R,'< 'jo^Le coup porté au capitaine général et aux autres auto­
rités espagnoles, les loijaux attaqueront les concents et couperont 
la iiorae à leurs infâmes habitants, respectant les richesses con­
tenues dans ces couvents dont prendront possession les Commis­
sions nommées à cet effet par cette G. R. Loge sans qu il soit 

frrres de s’emparer de ce qui appartient jus-

LE

L’A m 

bien faite, 
gieser sur 

Nous t
M. l’ah 

du renouvc 
pondant di 

Il faut 
Norvège, ef 
pliflcations 
giuent chezpermis à nul de

tement an trésor de la G. R. L... ■
.. o0 Le lendemain, les frères qui sont désignes enterreront ■ pays, ou ne 

dans le champ de Bagambayan les cadavres des odieux oppres- ■ La véri
seurs ceux de leurs femmes et de leurs enfants, et à cet endroit ■ mes diatmci 
sera élevé plus tard un monument commémoratif de l indepen ■ très difficile 

» 1 . la G N K ■ tcsl'i pour lu
* ,,1K;r7,, Les cadavres des moines ue doivent pas être enterrés. I au roi de De 
mais brûlés en digne châtiment des félonies que pendant leur vie ■ Elle n enten 
ils commirent contre les nobles Philippins, pendant les trois ■ puis, en nov 
•siècles de leur néfaste domination.” ■ , mes fle I»

On eut de même le procès-verbal du Katipunan sud ou. sous ■ le sceptre dv 
l i présidence du prêtre indigène Tantoko, il avait été décidé que ■ 1 autre, avec .. si les conjurés étaient traduits devant les tribunaux et cou- ■ tinctes, langi 
f aints à parler, ils dénonceraient leurs ennemis en leur attri- ■ pays, elle soi 
buaut les‘crimes même dont ils étaient accusés ”. A quoi on avait ■ composé de S 
ajouté cette définition a n'étaient ennemis Ions les1 Inhppins qui ■ Voilà qu
ne partageaient pas les idées îles adhérents du Katipunan! ■ que cet état, 

' Cette fois, il devenait impossible au général Blanco de mu! n ont pu se d 
le complot, ou même de prétendre en diminuer 1 importance ! des affaires n 
300 arrestations remplirent les prisons de Manille. Parmi )»■ Norvégiens v 
arrêtés figurait un Américain, Thomas T. Collins, qui était depuis! tout le reste 
1874 en procès avec le gouvernement espagnol (1) ; les ÉreresH par exemple, 
ltoxas riches Philippins très favorisés par le parti libéral ; b mm par consèquei

est unique poi 
nient à cors ei

( 1 ) AppUtort» annual Cycloptedia, 1896, p. 636,

(l) Apple ton't
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LE CATHOLICISME EN NORVÈGE

Wen fatra»:.y2t' '1*7'™ si
g|e»er sur le catholicisme en Norvège ^ ’ “bbé K»“nen-

Nous reproduisons cette analyse

gnient chez nous que Suède et Norvège ne^p"00"13 de gens s'«ua- 
, . sont que deux provinces dL ,ment qu'un

. I ï=as~==5Sf
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responsable devant le parlement de Kristiania. Et ces dissenti­
ments n’ont cessé d’aller en s’aigrissant : si bien que dans le 
Storthing norvégien élu eu novembre 1807, la gauche radicale 
séparatiste dispose de 70 voix, contre 35 de la droite. La situa­
tion est violente ; et une solution ne peut tarder. Le cathol icis- 

végien n’a rien à craindre d’une séparation : car autant la 
Suède est infectée de rationalisme allemand, autant la Norvège 
est ardente et presque naïve dans sa foi protestante, sans préven­
tion contre l’Eglise catholique, dont elle a gardé nombre de pra­
tiques et les vieux cadres hiérarchiques. (1)

La Norvège a derrière elle un glorieux passé au moyen Age. 
Evangélisée dès la fin du xe siècle, le catholicisme s’y répandit 
rapidement le jour où le roi Olaf, solennellement baptisé A Rouen, 
devint l'apôtre de son peuple en attendant qu’il en fût le premier 
martyr (1014-1030). L’enthousiasme du peuple canonisa saint 
()laf un an après sa mort ; et sur son tombeau s’éleva A Trondhjem 
(2) une basilique célèbre durant tout le moyen Age. Des légions 
de pèlerins y affluaient: la châsse de saint Olaf assura la fortune 
de Trondhjem, qui devint en 1151 métropole de la Scandinavie. 
Des conciles célèbres y furent tenus ; Trondhjem comptait au 
moins une dizaine de suffragants, en Norvège et dans les îles loin­
taines, en Islande, en Groenland. Trondhjem était la ville sainte, 
la Rome du Nord : elle était aussi le centre de la culture religieu­
se, morale, scientifique et artistique de tout le nord-ouest de l’Eu­
rope. La Norvège, indépendante et gouvernée par ses rois, bril­
lait alors au premier rang de tous les pays septentrionaux. Elle 
fut amenée ensuite, vers la fin du xive siècle (137(1), A s’allier au 
Danemark, à conclure avec la couronne de Danemark une union 
personnelle qui devait laisser A chacun des deux Etats son auto­
nomie et (pii malheureusement profita surtout au Danemark. 
I n peu plus tard, on eut Vunion éphémère de Calmar (1307-1448), 
qui groupa sous un même sceptre les trois Etats Scandinaves ; 
puis la Suède reprit sa vie propre, et la Norvège se retrouva unie 
au Ifnnemark.
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(1) 8nr ces question* suédo-norvégiennes, voir le* deux charmants et très ms- 
t met ifs récits de v< -vages de .1. tie Beauregard, .lu pai/x 'l<'x Fjord» ( Lyon, Vitte, 185*7), 
et du jésuite allemand Baumgartner, .Yorliache Fa h rte n, Durch Shamhnavien narch 
,SV-/' tersbur;/ (Fribourg, Herder, 1800).—Le Storthing norvégien vient de voter (dé­
cembre 1898) une loi supprimant du pavillon de commerce le petit rectangle où les 
couleurs suédoises se mêlent aux couleurs norvégiennes et qui symbolise l’union 
entre les deux royaumes.
la législature actuelle est la troisième à voter c< tte mesure, la sanction royale, 
termes de la Constitution, cesse d’être nécessaire, et la loi est promulguée, simple­
ment accompagnée d’un avis signé par le roi et annonçant qu’elle est exécutoire.— Il 
parait d ailleurs que la Suède e»t décidé à maintenir sur son drapeau de commerce 
cette marque d’union que la Norvège vient d’etlacer du sien.

Le roi de Suède a refusé sa sanction : seulement, comme

(2) Nos géographie» françaises écrivent presque toujours Drontheim, ce qui est 
l’orthographe allemande. Il est insensé de se mettre ainsi toujours, pour l’orthogra­
phe des noms propres, à la remorque des Anglais ou des Allemands. Il n’y a que 
deux systèmes logiques : ou bien respecter toujours en gé» graphie, l’orthographe usitée 
dans le pays dont il est question, ou bien la franciser (à la manière des italiens, qui 
italianisent jusqu'au nom de Varia, Parigi). Mais de grâce, qu’on cesse de nous ger­
maniser ou de nous angliciser des noms de pays où Germains et Angio-Saxons n’ont 
jamais eu rien à voir.

■
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Le mouvement catholique

AU CANADA

Les Pères Rédezuptoristes sont ici à nous prêcher une retraite. 
Qu'ils sont admirables, ces bons Pères ! Ils ne touchent guère aux 
questions sociales dans leur prédication, et pourtant combien 
parfaite et idéale serait la vie sociale, là oii tous les individus 
régleraient leur vie d'après les points de morale qu'ils exposent 
et élucident avec tant de clarté et de force !

On se rappelle le tapage avec lequel certains journaux fana­
tiques de l’ouest ont accueilli les plaintes portées contre certaines 
écoles catholiques dans les centres français du Manitoba. Ces 
plaintes, on sait eu quoi elles consistaient : les institutrices étaient 
généralement incompétentes ; elles l’étaient plus particulièrement 
en ce qui concerne l'enseignement de l’anglais ; ou confessait 
les enfants durant les heures de classe ; à cette occasion, on leur 
accordait des congés ou des demi-congés etc. Le gouvernement 
a ordonné une enquête. Or, savez-vous quelles sont les conclu­
sions de cette enquête ? Que pas une de ces plaintes n'est fondée, 
sauf que, dans une école, un prêtre est venu confesser les enfants 
de 10 lu s. à midi, après avoir eu la précaution de séparer son con­
fessionnal de la classe par un rideau, ce qui n'empêche pas le 
fonctionnaire-enquêteur de dénoncer vertement cette infraction à 
la loi des écoles publiques.

Le rapport a, dans le cas actuel, conclu au mal fondé des 
accusations portées. La tracasserie n’eu existe pas moins. De 
même l'esprit qui l'a inspirée. Demain, des plaintes surgiront sur 

autre point, et ce sera à recommencer. Et puis, quelle somme 
de liberté laisse-t-on aux catholiques, quand des enfants catholi­
ques ne peuvent satisfaire à l’obligation de se confesser, au lieu le 
plus propice [tour les réunir, sans exposer l'école qu'ils fréquen­
tent à perdre l’octroi du gouvernement ? Enfin, cette formule de 
rapport que l’instituteur catholique devra signer au bout de l’an­
née, comment s’arrangera-t-il pour la signer sans se parjurer? Et 
pourtant, il lui faudra ou se parjurer ou renoncer pour son école 
à la subvention gouvernementale.
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euTr’Jnak6"6 reCommissalt' eIle affirmait tous les droits. Cela 
entraînait comme consequence la nécessité de 
nisation établie.

voilà le

... Tand,s q,,e le l'é8'me bâtard, le régime humi- 
Possible, le regime précaire, à la merci du premier fana 

tique venu, qui est sorti du fameux règlement ce réTm H 
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1 argent ! ! !
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Archidiocèses,

Diocèses

Vicariats-Aposto-
liques.

BALTIMORE..........
BOSTON..................
CHICAGO..............
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DUBUQUE .............
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NOUV.-ORLEANS..
NEW YORK..........
OREGON CITY.... 
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Alton................ .
Belleville..................
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Davenport...............
Denver.....................
Detroit......................
Duluth......................
Erie..........................
Fargo.......................
Ft. Wayne...............
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Leavenworth............
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Mobile..................... gg
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Note de la Direction : Le manque d’espace nous oblige à 
écourter considérablement, cette semaine, notre chronique du 
mouvement catholique au Canada et aux Etats-Unis. un c 

tant 
rieui 
un ir

AUTRES PAYS ]
minh 
tion « 
de faItalie. Nous nous étions trompé l’autre jour en annonçant 

que le recent décret d’amnistie accordait la liberté à Don Alber­
ta rio. 11 n’en est rien. Notre illustre confrère est toujours 
en prison. Sa santé est maintenant excellente, dit-on.

Nous reproduisons, à titre documentaire, la lettre adressée 
par S. E. le cardinal Rampolla à Ai. Stead, le journaliste anglais 
promoteur de la campagne contre la guerre :

La croisade que vous menez en faveur de la paix mérite assu­
rément les plus grands éloges, car la conservation de la paix est 
le but le plus élevé auquel l'humanité puisse aspirer. Il ne peut 
être donc aucunement mis en doute que le Saint Siège, d’accord 
avec ses traditions séculaires, n’a pas de désir plus ardent que de 
voir toutes les nations unies fraternellement par les liens de la 
paix, et île voir le règne de la justice restauré dans les relations 
internationales. A ce but. vous coopérez effectivement. Eu atten­
dant, tout homme de bonne volonté, tout amant sincère du pro­
grès ne peut que formuler des vœux ardents pour que notre siè­
cle. qui s'est montré si fécond en ce qui concerne la multiplicité 
et le perfectionnement des armements de guéri e, lègue en finis­
sant quelques nobles souvenirs lui donnant droit aux remercie­
ments de l'humanité, par la découverte d’un moyen permettant à 
l i voix de la raison de se faire entendre dans les inévitables con­
flits des nations.

En formant ces vœux, je vous prie d'agréer, etc.
Le Souverain Pontife vient d'obtenir la fondation à Rome 

d’un séminaire spécial pour la jeunesse du Portugal.
—On annonce que le consistoire de mars est remis à une 

date indéterminée.
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premièi 
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ran te dt 
dont l’E
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teur spéc 
ce chapit 
(Applaud

Franc e. M. Félix Faure, président de la République fran­
çaise, est mort jeudi de la semaine dernière. Le télégraphe nous 
dit qu'il a reçu l’absolution in extremis de l’abbé Renault, 
aumônier de prison, et qu’il avait à deux reprises demandé 
prêtre. Nous donnerons peut-être quelques détails sur ce point 
lorsque nous aurons reçu les journaux de France relatant le fait.

Al. Emile Loubet, président du Sénat, a été élu président 
de la République.
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Au cours de la discussion 
certain temps à la Cliamb 

tantes ont été faite 
rieure de la Fr 
un intérêt spécial 

Dans

le budget qui se poursuitdcpnis
snietH rin^iSe' d6S décla,'“tions iuipor- 
sujet de la politique intérieure et exté

tion du protectorat cathnli * * à 8 exP’>quer sur la
de façon très nette. ® “ Prance en «rient. Il ]•» fait

Nous citons d'après le texte officiel du discours :

gouvernement! dTourres1ranu tet riclama'ent ltt 8oll|citude du
Armés par les témoignages des F™»! ?°S age,nts e» «rient, con- 
y avaient amenés, eonstafsionr i anV,us que des causes diverses 
uation. Ils signer" i^r:18 qU’y ™Urait «^7 

protectorat plusieurs fois sed, àï,e q"e n°US te,lious d'un
P,ofi!‘à ,Ua.était batt" eu brèche que ™ P'otcc-

le H juillet dernier notre t^H' '"e Ht ''hl>uneur de m'adresser 
elun, je répondis avec PapprobationTf M' Denys Co’
assumer toutes les obligations1” , la Lha,ubre que, .■
ment, sans idée vexatoire ou même • ^ j’ente“dais égale-
envers qui que ce soit eu simplement désobligeante
l'Europe elle même au Congrès m'Herr'9 ‘"î droits' "'"its que
nus et réservés. g le Berlin, a formellement recon-

garde : quand, quelques jouM pffis Cl T Ulte.rêts "“«t il a la

tisrsarar.-tB5-8passager de la Propagande, mais le Cher* ^ T'1 pl,,s u" P'éfet 
meme, affirmer, dans un document S, *UPr8'ae "B l’Eglise lui- 
gouvernement de la Rénubliono <! "®puis longtemps connu du 
faute de ne rien faire qui nl?t Solution ferme et persévé-

ï ttr- - «auzrssrss;

sur

s au
ance. Nous

au point de

ques-

résolu A

:
ilI1

i

* i

teur spécial du budget des affaire, blB" constaté M le rappor- 
ee chapitre devrait être au cout™iJÎt^"8-èi?8T.oin "’6tre réduit, 
(Applaudissements.) au e considérablement augmenté.
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Si je ne le demande pas, c’est parce que je suis retenu par des 
sidérations purement économiques. Qu’il me suffise de dire à, 

la Chambre que l'Italie, dont le budget n’atteint pas la moitié du 
nôtre, consacre cependant en subvention à ses œuvres d’Orient 
une somme beaucoup plus considérable.

Croyez-vous, messieurs, que les efforts de l’étranger, en ce 
moment surtout, ne doivent pas nous rendre plus actifs, plus vi­
gilants dans la défense d’une situation qui est encore prépondé­
rante ? (Très bien ! très bien !)

Il n’y a certainement personne ici, parmi ceux qui ont 
l'esprit absolument libre, qui puisse contester que le protectorat 
religieux ne soit un instrument puissant de notre action. (Très 
bien ! très bien !)

Notre honorable collègue M. Dejeaute s'étonne que nos libé­
ralités aillent quelquefois jusqu'à des religieux étrangers. Qu’il 

permette de le lui dire : c’est là précisément ce qui constitue 
notre protectorat, ce qui est sa principale raison d’être, et je le 
prie île croire que d’autres accepteraient allègrement cette char­
ge pour en avoir les bénéfices. (Applaudissements sur un grand 
nombre de bancs). .

Je prie doue la Chambre de vouloir bien maintenir le crédit 
tel qu'il est proposé par la commission du budget. (Nouveaux 
applaudissements.)
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Tout cela est très bien, mais pourquoi faut-il que le gouver­
nement de la République soit si inconséquent, qu’il persécute 
dans leur patrie ces religieux dont il subventionne les établisse­
ments à l'étranger ? Catholiques et sectaires s’accordent à dé- 

l illogisme de son attitude. Dans un grand discours pro­
noncé à Paris le 18 avril 181)8, M. Etienne Lamy, l’ancien député 
catholique, s’écriait : "Messieurs, il faut vouloir ce qu’on veut. 
Il est impossible d’avoir à la fois une politique antireligieuse au 
dedans et le protectorat catholique au dehors," et M. Sembat, un 
socialiste des plus sectaires, demandait dans un discours pronon­
cé le 21 janvier de cette année, “ qu’on cesse, en vertu d’un mot 
célébré mais malheureux : “ L’anticléricalisme ne doit pas être 
un article d'exportation," de soutenir, qu’un pays peut avoir à 
l’intérieur une doctrine et agir à l'extérieur eu contradiction avec 
cette doctrine,” et il ajoutait : “ C’est là une idée absolument 
fausse."

noncer
sur

■

i

L’attitude du gouvernement de la République est non seule­
ment illogique, mais elle est de plus défavorable au protectorat 
lui-même et, conséquemment, aux intérêts de la France. Nul ne 
l'a mieux montré que M. Etienne Lamy dans le discours que nous 
citions tout à l'heure.

Ecoutez, quelques-unes de ces paroles :
Mais cette formule (L'anticléricalisme ne doit pas être un arti­

cle d’exportation), dit-il, acceptable coin me compromis temporaire

Syrie.— 
chef de VUH 
les événemei 
lloyeck coin
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KHe revient™di^et*Faisons couler îf ses**"'bn6' ,tJU'"ne i,lel>tie.

pava où peuvent ét£ disposés dZ^FUU>meat. ré*ulier dans 
1880, les Ordres religieux soum , i r ',Tme lls le furent eu 
exige des ressources ! 1 arbitraire ? Le
pays où l« générosité chrétienne seZllv"6"6 assmées dans "n 
travée et en partie confisquée par une fi* s}'stématl<l'ienieut eu- 
vouement chrétien vaine.™ « Par une fiscalité inique ? Le dé gouvernement, poLTvaincre V Soit- Ma?s. vous sent,
collaboration morale, il exige uneeeer • Le Protectorat est une
gence, de cœur, de desseins entre STÜÎ"® comm"»auté d'intelli- 
protecteur Où sera cette union si v,mlK,0nt Protégée et l’Etat 
au dedans les doctrines et les hommes 'S eo,ltlIlllez A combattre 
mr au dehors y Si vous subventionné q,,e vous prétendez soute- 
vous faites saisir en France » Si vnu'i Ai'®’ es religieux que 
dans les écoles lointaines, ceux mie 1,1* ®'' co,uuie maîtres, 
soigner dans vos écoles publiques ? ffic„décIare>! ‘“copables d'en- 
aux peuples indigènes que vous uonve! ,"" mot' vo,ls signifiez 
dont vous ne voulez pas pour vous ? né b°n po,,r el,x tout ce 
dictions échappent à la finesse de y?Z ’’uus 'l"e ces contra-
ù efficacité de votre protectorat ? ellp eâ’ et <|u’elles ajoutent

de l'ambassade^de Fraime^r^îe V F dUI"andait ,a suppression 

autre déclaration remarquable : U,U1’ Delcassé a fait une
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protectorat
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(dus de S^ndlfions d'habitanr "6 17 mÜli°"s de catholiques 
te 15 millions à pehm sur ph delé'S la *”**+ fi-i en comp” 
la nécessité d’entretenir auprès d, Va °'19 d Ames- °»‘ senti 
uianent, comment ne pas reconnaître 1 " représentant per-
Plus impérieusement encore la Franc"6 C6tte "éee''sité s’impose 
que entièrement catholique vec son n ’ "lé Sa P°PuIation pres-
la fierté (Vifs applaudissmnénts -Inérrnmf""1 ^ doit *>'rd"
Che). avec ses traditions auxquelles clî' ? " 1 extrêm« gau-

diminuer elle-même ! ne 8Aura manquer sans

sur

se

—On 
l’affiche, annonce la mort de l’abbé Fourié 1» vlt

mort ù trente-sept ans, tué par le trâlai, ' " *
neliv • maatlue d’espace nous force à—Le

remettre à notre prochai-
remarquable travail

es, sur les 
auce et leur situation présente. congrégations

....... .
les événements qui ont précédé et à," P'êt,'e mai'°nite, raconte
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vel élu un portrait (pie l’on nous saura gré de mettie sous les 
yeux de nos lecteurs : d

e:
L’éminent pontife qui fait l'objet de cet article n'a que cin­

quante-six ans : il a une constitution robuste, de taille moyenne ; 
l’énergie paraît sur son visage mêlée de douceur et de bonté. 
Dans toutes les phases de sa vie. il a eu une conduite irréprocha­
ble et une grande activité dirigée par une grande piété, un bon 
cœur et une forte intelligence. Très jeune encore, il témoigna 
de bonnes dispositions pour l'état ecclésiastique. Ses pieux pa­
rents ne s’opposèrent point à sa vocation. Il entra donc d’abord 
au séminaire de Saint-Jean Maron et de là à Ghazir dans le célè­
bre séminaire des Pères jésuites : il y passa sept ans. Il se rendit 
ensuite à Rome pour faire ses études théologiques. Durant tout 
ce temps, il fut, par sa docilité envers ses supérieurs, par son af­
fabilité avec ses camarades, par l'élévation do son esprit et par 
son intelligence peu commune, l’objet de leur estime et de leur 
affection. Ses études furent couronnées par le doctorat de théo­
logie. Il reçut ensuite à Rome, le 5 juin 1S7U, l’onction sacerdo­
tale des mains du saint évêque feu Mgr. Joseph Jahjah, archevê­
que maronite de Chypre.

Tel fut le séminariste, tel sera le prêtre, mais avec cette dif­
férence qu'étant séminariste, il travailla à son perfectionnement 
personnel, tandis que, étant prêtre, il travailla à celui des autres 
et à leur salut.

Après avoir entrepris des missions dans le Liban et rensei­
gnement au séminaire de Saint-Jean Maron, il fut nommé secré­
taire du patriarche Mgr. Massad d’heureuse mémoire. Il remplit 
ses fonctions avec une si grande zélé et un tact si parfait qu’il 
mérita la confiance absolue du patriarche qui lui remit la direc­
tion des affaires.' La diligence, la sagesse et la droiture avec les­
quelles il menait les affaires, lui valurent l’estime et la sympa­
thie de tous. Tant de vertus réunies furent pour lui comme un 
marche-pied pour l’épiscopat. Mgr. le patriarche l’éleva donc à 
cette haute dignité le 14 décembre ISS».

Evêque, il redoubla de zèle et d’activité pour rehausser l’éclat 
de l’Eglise maronite. Dans l’espace de 7 ans il accomplit de gran­
des œuvres que la nation souhaitait depuis des siècles.

Député à Rome pour rapporter le Pallium à Mgr. liage, il 
profita de cette occasion pour rétablir, avec l’aide et la bienveil­
lance du Souverain Pontife, notre ancien séminaire vendu pen­
dant la Révolution française. De là, il passa en France, où il 
obtint du gouvernement de la République huit bourses au sémi­
naire Saint-Sulpice pour les étudiants maronites. Il obtint aussi 
la chapelle du Petit-Luxembourg pour servir au culte maronite à 
Paris.
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De là il vint à Jérusalem, où il acheta un hospice pour les 
pèlerins maronites. De Jérusalem il vint au Liban, et là il fonda 
la congrégation des Sœurs de la Sainte-Famille pour I instruction 
des jeunes filles.

Voilà la plupart de ses œuvres qui sont d’une grande utilité 
pour la nation maronite. Mais que (lire aussi des œuvres cachées

con
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Ces prêtres et religieux ne dirigent pas moins de 115,177
fidèles.

Confié à Mgr. Jean-Baptiste Simon, ce vicariat apostolique 
est en excellentes mains.

I
Perse.—Une lettre de Mgr. Lesné, lazariste, délégué aposto­

lique en Perse, raconte que la famine sévit dans ce pays et signale 
les persécutions auxquelles les chrétiens sont en butte en certains 
endroits. A Senali, leur situation est particulièrement pénible. 
Mgr. Georges Goga, évêque chaldéen catholique, écrit à Mgr. 
Lesné :

Vous savez que les musulmans de Senali sont à demi barbares. 
Il n'est pas d’avanies qu'ils ne nous fassent. Au marché, ils refusent 
de nous vendre des vivres. Parmi nos chrétiens, un seul, Tadjir 
Bachi, avait des provisions de blé ; le gouverneur lui a imposé 
d’en fournir au gouvernement plus qu’il en possède. Un jeune 
Chaldéen, dans un moment de colère, avait déclaré vouloir se faire 
musulman ; mais il s’est aussitôt repenti, et rétracté. Depuis, les 
musulmans assaillent chaque nuit sa maison pour le tuer et font 
aux autres chrétiens des menaces continuelles. Tadjir Balii pos­
sédait dans le bazar des boutiques, qu’il avait fait construire à 
ses propres frais ; les musulmans, sans aucune raison, les ont 
toutes détruites. Les chrétiens, qui ont des créances sur les mu­
sulmans, ne peuvent pas même en réclamer un sou, dans la crainte 
d’être maltraités. Une affiche sans signature porte que les chré­
tiens ne doivent plus monter à cheval, ni sonner les cloches, que
l’église doit être démolie---- Bref, nous nous voyons à la veille
d’une catastrophe semblable à celle dont les Arméniens ont été 
victimes en Turquie. Si on ne se hâte pas de nous secourir, nous 
sommes tous destinés à périr, soit sous le yatagan, soit de misère.

,1 I■ "I

■

Samoa.—Il semblerait, d’après certains renseignements, qu’au 
fond des difficultés qui ont surgi à Samoa et ont récemment 
occupé la presse, il est une question religieuse. Mataafa, le roi 
élu par le vote populaire et dont l’élection a été proclamée nulle 
par le juge Chambers, est un catholique, et d’aucuns accusent le 
juge Chambers d’avoir subi certaines influences protestantes.

20 février 1809.
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